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RÉSUMÉ

La livraison rapide est une activité récente et en pleine croissance à Abidjan. Qualifiée de rapide parce 
qu’instantanée, la livraison telle qu’organisée et impliquant le digital est intimément liée à l’évolution du e-
commerce et de la e-restauration en Côte d’Ivoire. En outre, d’autres facteurs ont contribué à ce dynamisme, 
notamment l’émergence d’une classe moyenne solvable, le changement des habitudes de consommation 
des populations et la crise sanitaire du coronavirus (COVID-19). Cette performance dans une ville comme 
Abidjan est possible parce qu’il se développe simultanément le transport à deux roues et particulièrement 
la motocyclette. Cependant, les livreurs sont une catégorie sociodémographique méconnue, d’où l’objectif 
de rechercher dans cet article les données qualitatives et quantitatives les concernant. Pour atteindre cet 
objectif, une collecte de données documentaires et des enquêtes quantitatives et qualitatives ont été effec-
tuées auprès des livreurs. Les résultats montrent la quasi inexistence de femmes dans l’activité de livraison 
rapide à motocyclette, dominée par les jeunes hommes, ayant un bon niveau d’éducation et en majorité 
salariés des plateformes leaders que sont Jumia et Glovo. 

Mots-clefs : Abidjan, livraison rapide, plateforme, service, motocyclette. 

ABSTRACT
Quick-delivery service is a recent and growing activity in Abidjan. Qualified as fast because instantaneous, delivery as organized 

and involving digital technology is intimately linked to the evolution of e-commerce and e-catering in Côte d’Ivoire. In addition, other 
factors have contributed to this dynamism, in particular the emergence of a solvent middle class, the change in the consumption habits 
of populations and the health crisis of the coronavirus (COVID-19). This performance in a city like Abidjan is possible because it is 
simultaneously developing two-wheeled transport and particularly the motorcycle. However, delivery people are an unknown socio-
demographic category, hence the objective of researching in this article the qualitative and quantitative data concerning them. To 
achieve this objective, a data set is available which deals with qualitative and quantitative researches among the delivery guys. The 
results indicate the the near non-existence of women in the Quick-delivery service on motorbike, dominated by the youth, having a 
good level of education and mostly employees by leading platforms such as Jumia and Glovo.

Keywords: Abidjan, Quick-delivery service, platform, service, motorbike.
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INTRODUCTION

Les services de livraison rapide, aussi qualifiée d’instantanée, se définissent selon L.Dablanc (2017) 
comme des services de livraison effectués en moins de 2 heures après la commande et qui mettent en 
relation des coursiers, des personnes privées, des autoentrepreneurs ou employés, des détenteurs de 
marchandises et des consommateurs au moyen d’une plateforme numérique. Avec l’avènement des tech-
nologies de l’information et de la communication (TIC), le client grâce au « click and pay » peut depuis son 
domicile effectuer des commandes via des plateformes et être livré en un temps record. Ainsi, les nouvelles 
technologies ont permis l’émergence de services de livraison très rapide (D. Brajon et C. Ropital, 2016 ; 
L. Dablanc, 2017). Ces services offrent des opportunités que saisissent les entreprises de livraison et de 
nombreux jeunes hommes autoentrepreneurs, qui trouvent là un moyen relativement facile d’obtenir un 
revenu jugé correct (A. Mias, 2018). Les plateformes numériques proposent des services de livraison de 
produits divers qui font travailler dans la plupart des grandes métropoles plusieurs milliers de personnes. 
Cependant, les conditions de travail sont difficiles à Abidjan du fait de nombreuses contingences notamment 
la vastitude du territoire urbain, les nombreux embouteillages et le mauvais état du réseau routier dans 
les quartiers périphériques récents, qui sont des facteurs de perte de temps. Pour autant la motocyclette 
se révèle être un moyen privilégié pour contourner ces entraves qui jalonnent la livraison rapide dans la 
ville. Ces services proposent par un simple clic des courses à motocyclette à l’intérieur du périmètre urbain 
d’Abidjan. Toutefois, les caractéristiques sociodémographiques de ces livreurs sont méconnues, tant du 
fait de l’hétérogénéité de cette population, du point de vue de l’origine sociale, du niveau de diplôme et du 
sens donnée à cette activité, comme l’indiquait  A. Mias dans sa contribution sur le sujet en 2018, que de 
l’absence de travaux académiques au plan local sur le sujet, en raison de la jeunesse de ce concept. C’est 
pourquoi la présente contribution vise à l’acquisition de connaissances qualitatives et quantitatives des 
acteurs du secteur de la livraison rapide dans la ville d’Abidjan. L’atteinte de cet objectif impose dans une 
première partie d’expliciter la démarche méthodologique, dans une seconde partie de présenter les résultats 
de la recherche et d’achever dans une troisième partie par la discussion des résultats avec des travaux sur 
les livreurs dans d’autres espaces métropolitains.

1- ÉTAT DE LA RECHERCHE SUR L’ÉMERGENCE ET L’ÉVOLUTION DES SERVICES DE LIVRAISON 
RAPIDE ET MÉTHODES DE RECHERCHE DES DONNÉES PRIMAIRES

La méthodologie de collecte des données fait tout d’abord l’état des lieux des travaux sur les services 
de livraison rapide métropolitains puis se fonde sur la collecte de données de terrain axée sur une enquête 
quantitative par questionnaire réalisée auprès des livreurs des plateformes de livraison rapide et de ceux 
travaillant à leur propre compte que nous qualifions d’autoentrepreneurs. Une enquête qualitative complé-
mentaire a été également menée auprès de quelques acteurs du secteur pour comprendre leur motivation 
et le sens qu’ils donnent à cette activité. L’enquête quantitative est partiellement inspirée de celle réalisée 
dans le cadre de l’étude sur les livreurs des plateformes de livraison instantanée du quart nord-est de Paris 
(L. Dablanc et al, 2021).

1.1- ÉTAT DE LA RECHERCHE SUR L’EMERGENCE ET L’EVOLUTION DES SERVICES DE 
LIVRAISON RAPIDE METROPOLITAINS

La livraison instantanée est un concept assez récent (L. Dablanc, 2017 ; S. Abu Khdair, 2019) qui se 
développe dans tous les pays du monde particulièrement dans les pays économiquement forts comme 
les États-Unis, ceux de l’Europe, le Japon, la Corée et la Chine (L. Dablanc, 2017). Elles apparaissent en 
France entre 2015 et 2016 à Paris, avant leurs diffusions dans d’autres villes françaises. Désormais c’est 
par millions que se comptent les livraisons quotidiennes dans les mégapoles. Comme le signifie L. Dablanc 
(2017), « le développement des livraisons instantanées concerne avant tout les centres des très grandes 
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villes ». Poursuivant dans une étude plus récente sur le sujet (2021), l’auteure et ses alliés indiquent la 
singularité de cette « activité d’un genre nouveau » caractérisée par la tertiarisation et la numérisation alors 
que des décennies plutôt les services de coursiers pour plis ou colis existaient déjà, de même que la livrai-
son de repas proposée par la restauration rapide. La livraison à domicile de produits n’est donc pas une 
nouveauté (A. Aguiléra et al, 2018).

Tout comme le e-commerce, la livraison rapide qui lui est inhérente est en forte expansion à la faveur 
d’un certain nombre de facteurs. Comme déjà souligné plus haut et corroboré par A. Aguiléra et al (2018), le 
service de la livraison a toujours existé cependant son essor fulgurant, dans les grandes villes et le secteur 
de la restauration, est à mettre sur le compte de l’expansion du e-commerce et la diffusion généralisée du 
smartphone. Dans tous les pays concernés par ce « phénomène en rapide croissance » (A. Aguiléra et al, 
2018), la croissance économique, l’urbanisation et la révolution numérique en sont des déterminants. Le 
succès des courses urbaines se fonde essentiellement sur la numérisation de la formulation de la demande 
et du traitement de l’appariement entre offres et demandes. L’embelli économique mondial a engendré une 
« révolution commerciale » amorcée dans la décennie 1990 et renouvelée au début des années 2000 aussi 
bien en France que dans la plupart des pays développés (R. Ducret, 2014). Cette révolution s’accompagne 
de l’évolution des comportements d’achat et des modes d’approvisionnement des consommateurs. 

En Afrique, l’émergence de classes moyennes favorise le développement de la grande distribution, 
apparue en Côte d’Ivoire à partir de 1996 (A. Touré, 2020, GBN, 2020). Avec la révolution digitale, plusieurs 
plateformes de vente en ligne voient le jour. C’est le début du e-commerce dans le pays. Les déterminants 
de cette activité,selon l’étude de A. Touré (2021), qu’on peut étendre au secteur de la livraison, concernent 
au-delà de la croissance économique, l’urbanisation et le pouvoir d’achat des populations, la pénétration 
internet et mobile, le développement des solutions de paiement et la capacité à rendre accessible le e-com-
merce à une population offline (non connectée). L’Institut National des Statistiques (INS, 2015, 2016), cité 
par l’auteur, montre le poids écrasant des dépenses alimentaires dans le budget des ménages ivoiriens et 
surtout à Abidjan. 47,4% des dépenses y est consacrée, faisant de la grande distribution un levier majeur 
du PIB (13.4%). Par ailleurs, la population ivoirienne et notamment abidjanaise est en forte croissance et 
jeune (GBN, 2020). Or l’activité de la course urbaine touche particulièrement les jeunes. Le taux d’urbani-
sation du pays est passé de 17,7% en 1960 à plus de 50% en 2018 et atteindra 65% à l’horizon 2025 (A. 
Touré,2021). La reprise de la croissance économique (8% en moyenne par an depuis 2012, toutefois avec 
un ralentissement à 1,8 % en 2020 du fait de la pandémie du COVID-19 (Banque Mondiale, 2021) n’est 
pas à occulter de cette transformation des habitudes de consommation de la classe moyenne. Toutes ces 
croissances constituent des déterminants non négligeables dans l’évolution des habitudes et moyens de 
consommations et par ricochet le développement des services de la livraison à Abidjan. 

1.1.1-Collecte de données de terrain

Outre la collecte des données documentaires, celle du terrain s’est faite en deux phases. L’enquête quan-
titative par questionnaire a été la première phase menée au mois de février 2022. Comme ça été le cas de 
l’étude de L. Dablanc et al (2021) dont la méthodologie a partiellement inspirée celle de la présente étude, 
il n’a pas été possible d’élaborer un échantillon en l’absence de base de données sur les livreurs à Abidjan. 
Ce sont au total cent livreurs qui ont participé à ce questionnaire y compris des livreurs autoentrepreneurs. Il 
a été administré en face en face et portait sur le profil de l’enquêté, sur son activité et les mesures de sécu-
rité. La méthode choisie est la rencontre « aléatoire » à proximité de quelques restaurants de la commune 
de Cocody, dont KFC (Riviera 3, Deux-Plateaux), restaurant Arc en ciel à Cocody-Vallon, EricKiser, Roi du 
poulet, Hassane, Salmer à la Palmeraie, Texas Grill à la Riviera 2. Le choix stratégique de ces sites a permis 
de toucher plusieurs livreurs à la fois. La réticence des enquêtés à répondre au questionnaire a rallongé la 
période de cette enquête initialement prévue pour une semaine à trois semaines. La seconde phase des 
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enquêtes a concerné les entretiens effectués auprès d’un autoentrepreneur, un gestionnaire de plateforme 
et un restaurateur pour appréhender la genèse et le contour de l’activité, leur rapport avec les livreurs et 
les difficultés rencontrées dans cette collaboration.

2- LA LIVRAISON RAPIDE À MOTOCYCLETTE À ABIDJAN  : UNE ACTIVITÉ ÉMERGENTE 
PRINCIPALEMENT ASSURÉE PAR DES JEUNES

La livraison rapide est une activité « de jeunes », quasi inexistante en Côte d’Ivoire jusqu’à la fin de la 
décennie 2010. Son évènement est lié au développement de l’économie numérique et particulièrement le 
e-commerce et la e-restauration, en pleine expansion dans le pays. 

2.1-UNE ACTIVITE RECENTE EN COTE D’IVOIRE 

Les services de livraison pour colis et repas à domicile existaient déjà à Abidjan, cependant dans une 
moindre mesure et avec des véhicules motorisés à quatre roues. Elle va connaître une tournure à partir 
de 2012 avec l’arrivée en Côte d’Ivoire et notamment à Abidjan de Jumia qui va booster le secteur. Quant 
à la livraison rapide à motocyclette, il faut attendre 2018-2019 pour voir émerger véritablement ce service. 
En effet, l’activité de livraison de colis et marchandises diverses qui s’exerçait dans des proportions moins 
dynamiques va connaître une accélération à partir de 2019 avec la croissance du e-commerce et de la 
e-restauration popularisés par Glovo, une application de la livraison à la demande et de Jumia, notam-
ment Jumia Fast food. La livraison instantanée était donc une activité inexistante avant l’avènement du 
e-commerce. Plusieurs raisons expliquent cette percée tardive. L’économie numérique s’est elle-même 
tardivement implantée dans le pays, à l’instar de toute l’Afrique, comparativement à l’Europe, l’Amérique 
et l’Asie, et les moyens généralement utilisés tels que les deux-roues ne faisaient pas partie des pratiques 
de mobilité des ivoiriens en général et des abidjanais en particulier. Les véhicules à deux-roues motorisés 
ou non, contrairement à certains pays limitrophes, n’ont pas été plébiscités par les ivoiriens. En dehors du 
transport rural qu’ils assuraient parfois, ce mode de locomotion était quasiment inexistant dans les villes 
ivoiriennes y compris à Abidjan, la grande métropole. Culturellement les deux-roues étaient considérés par 
les populations comme le mode de transport des pauvres, des ouvriers et des manœuvres, le plus souvent 
utilisateurs. Cet attachement culturel au statut social des plus défavorisés en faisait un mode non attractif 
comparativement à la voiture qui est toujours considérée comme le symbole d’une réussite sociale. 

C’est en la faveur de la crise politique et militaire de 2002 que les motocyclettes sont apparues en grand 
nombre dans le paysage urbain des villes ivoiriennes assiégées par la rébellion (I. Kassi-Djodjo, 2013). En 
l’absence des modes de transport collectifs habituels, contraints de cesser leurs activités, les motocyclettes 
qui assuraient le transport individuel vont se muer en un transport urbain de personnes communément 
appelé taxis-motos. Mais pendant toute la décennie 2000, Abidjan reste en marge de cet essor des deux-
roues motorisés. Il faut attendre 2012 pour voir circuler sur les routes de la capitale économique ivoirienne 
des motocyclettes un peu plus nombreuses que d’ordinaire grâce à l’avènement de Jumia, leader du e-
commerce en Côte d’Ivoire. Parallèlement les motos qui s’étaient accrues dans les villes sous gouvernance 
rebelle assurent le transport urbain de personnes avec succès malgré les critiques négatives formulées en 
leur endroit du fait des risques d’accident qu’elles y ont contribuées à accroître. Grâce à ce succès incon-
testable, il y a eu une diffusion de la moto dans les territoires de toute la partie centre, ouest et nord de la 
Côte d’Ivoire. Une diffusion qui s’étendra jusqu’à Abidjan, la grande ville du sud. Mais lorsqu’en 2019 les 
taxis-motos arrivent à Abidjan, son interdiction par les autorités gouvernementales est immédiate. Plusieurs 
centaines d’engins sont mis en fourrière en guise de sanction. Quelques mois plus tard l’activité est stoppée 
même si dans les marges de la ville, notamment dans les villages périurbains, il subsiste quelques lignes 
de taxis-motos assurant les derniers kilomètres. L’année 2019 marque aussi l’essor de l’activité de livraison 
rapide à la commande à Abidjan. Certains conducteurs de taxi-moto vont opérer une reconversion vers la 
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livraison. En outre, cette activité attire de nombreux jeunes, étudiants ou en quête d’emploi, qui y trouvent 
une source de revenu satisfaisante pour leur survie. La crise sanitaire va aussi aider au développement 
des services de livraison suite aux mesures prises par les autorités ivoiriennes. La distanciation, le confi-
nement partiel, la fermeture des restaurants vont changer les habitudes des populations. Elles vont opter 
de plus en plus pour l’achat en ligne depuis des plateformes : ordinateur, site web mobile et application 
mobile. De quelques centaines de livreurs à l’arrivée de la filiale ivoirienne de Jumia, aujourd’hui ce sont 
plusieurs centaines voire plus du millier de livreurs que compte Abidjan. Pour l’heure, aucune statistique 
officielle n’est disponible sur ces acteurs mais leur présence sur les artères de circulation donne une idée 
de l’ampleur de l’activité.

2.1.2- Le profil sociodémographique et professionnel des livreurs à motocyclette à Abidjan

Les livreurs à moto à Abidjan sont généralement jeunes. Ils ont un âge compris entre 18 et 45 ans et ont 
en moyenne 28 ans. Les figures 1, 2, 3 et 4 présentent la répartition par tranche d’âge des livreurs enquêtés, 
genre, nationalité et situation matrimoniale.

Figure 1 : Livreurs par tranche d’âge   Figure 2 : Répartition par genre

Figure 3 : Nationalité des livreurs  Figure 4 : Situation matrimoniale

Source : Enquête I. Kassi-Djodjo, 2022

Les 25-29 ans sont les plus nombreux dans l’activité. Ils représentent 43% des enquêtés, puis viennent 
les 30-34 ans qui constituent 26% de notre échantillon. 90 % des livreurs ont un âge compris entre 18 et 
34 ans. Nous pouvons donc considérer que l’activité de livraison est majoritairement menée par les jeunes. 
Elle est exclusivement masculine et est assurée à 99 % par les hommes dans la capitale économique ivoi-
rienne. Seule une femme a été rencontrée lors des enquêtes et a fait partie de l’échantillon. C’est un secteur 
d’emploi qui intéresse en général les nationaux. Les enquêtes révèlent qu’à 92% ce sont les Ivoiriens qui 
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y sont impliqués. Au niveau de la situation matrimoniale, ils sont pour la plupart célibataires soit 57 % des 
livreurs de notre base d’échantillon, contre 7 % de mariés et 36 % vivant en couple. Ils ont en moyenne 1 
enfant, mais 50 % n’en possèdent pas. 

Les résultats suivants permettent d’apprécier le niveau d’étude, le statut et le temps passé dans l’emploi.

Figure 5 : Niveau d’étude Figure 6 : Statut 

Figure 7 : Cumul d’activités Figure 8 : Nombre d’années dans l’activité

Source : Enquête I. Kassi-Djodjo, 2022

Il ressort de l’étude que l’ensemble des livreurs à motocyclette sont alphabétisés. Ce qui n’est pas 
surprenant car l’activité exige de savoir lire et écrire contrairement à bien de métiers dans l’informel. 65 % 
ont au moins le BAC et 30 % un diplôme universitaire. On se rend bien compte que l’activité est facilement 
compatible aux études qui profite à de nombreux étudiants. Cette catégorie représente 51 % des livreurs. Il 
est à noter aussi la présence très marquée des autoentrepreneurs qui dans bien des cas peuvent être des 
étudiants. 71 % des coursiers urbains interrogés ont déclaré être des salariés. Etant en majorité étudiants, 
c’est presque logique que 58 % ne cumulent pas d’emplois, contre 38 % qui en cumulent une et 3 % plu-
sieurs. L’activité étant récente à Abidjan, la plupart des coursiers y sont depuis moins d’un an à deux ans, 
soit 72 %. Ceux qui ont une durée de plus de deux ans ne sont que 28 %. 

Ils travaillent la plupart pour les plateformes leaders du marché ivoirien en témoigne la figure 9. Toutefois, 
un tiers environ des enquêtés (24 %) ont déclaré travailler pour leur propre compte. Mais peuvent occasion-
nellement exercer pour une plateforme lorsqu’ils ont moins d’opportunité de leurs côtés. 
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Figure 9 : Coursiers pour une plateforme leader Figure 10 : Répartition des livreurs selon les  plateformes 
leaders

Figure 11 : Types d’engins usités

Source : Enquête I. Kassi-Djodjo, 2022

La figure 10 montre une domination de Jumia qui emploie 66 % des coursiers urbains contre 34% pour 
son concurrent Glovo. Ces coursiers utilisent presqu’exclusivement la motocyclette, très rarement ils optent 
pour le vélo. Seul un livreur de l’échantillon enquêté en utilisait. Plusieurs marques de moto, telles que KTM, 
SANYA, AHODJIN, TVS, sont identifiées dans l’activité. Mais la KTM est la plus utilisée. Son atout principal 
est son coût relativement bas, entre deux cent soixante-dix mille FCFA (270 000 FCFA/410,46 euros) et 
trois cent cinq mille FCFA (350 000 FCFA/532,13 euros).

Ils estiment à 87 % que l’activité de livraison est rentable contre 13 %. En effet, 42 % ont un revenu 
compris entre cent et deux cent mille FCFA (150 et 305 euros) le mois, 16 % entre trois cents et cinq cent 
mille FCFA (457-762 euros). Cependant, 40 % ont moins de cent mille (150 euros) et 1 % plus de cinq cent 
mille (750 euros). Ils jugent rentable l’activité comparativement au SMIG appliqué en Côte d’Ivoire qui est 
de soixante-cinq mille FCFA (99 euros). 

3- DISCUSSION : LA LIVRAISON RAPIDE À ABIDJAN EN PLEIN ESSOR ET DOMINÉE EN GRANDE 
MAJORITÉ PAR LES JEUNES HOMMES

En Côte d’Ivoire, selon l’Accélérateur Africain (2020), plateforme numérique dédiée aux acteurs de 
l’écosystème de l’entrepreneuriat (entrepreneurs, incubateurs, financiers, formateurs, etc.), l’évolution des 
habitudes et moyens de consommation de ces dernières années dans le pays a favorisé l’apparition puis 
le développement du secteur de la livraison. Cette évolution récente se fonde également sur un ensemble 
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de facteurs dont l’émergence d’une classe moyenne avec un pouvoir d’achat relativement stable, la reprise 
de la croissance économique et la révolution digitale en cours. La relative stabilité du pouvoir d’achat des 
ménages ivoiriens et la modernisation de leur mode de consommation ont été de véritables accélérateurs 
de l’essor de la grande distribution à l’occidentale mais aussi du développement du e-commerce en la faveur 
de la révolution numérique (A. Touré, 2020). La croissance du secteur du e-commerce s’est accompagnée 
de celle de la livraison, devenu depuis 2020 avec l’apparition de la pandémie à coronavirus l’un des plus 
dynamiques (Accélérateur Africain, 2020). Cependant, il est presqu’impossible de connaître en l’état actuel 
le nombre de livreurs dans la métropole ivoirienne d’une part par manque de statistiques et d’autre part du 
fait de l’absence de règlementation du secteur. Ce qui lui confère un caractère informel contrairement aux 
grandes métropoles occidentales où la course urbaine est régie par la Loi d’Orientation des Mobilités (LOM) 
en France par exemple (L. Dablanc, 2020). 29% des livreurs autoentrepreneurs ne sont enregistrés nulle 
part. En réalité leur activité n’est pas déclarée et ils ne sont pas inscrits au registre de commerce. Ils y entrent 
spontanément comme il est de coutume dans le secteur informel. En sus, les salariés peuvent travailler pour 
plusieurs plateformes, pour leur propre compte par moment et les autoentrepreneurs pour les plateformes. 

La performance des services de livraison, dans une ville comme Abidjan, est possible parce qu’il s’y déve-
loppe simultanément le transport à deux roues et particulièrement la motocyclette devenue l’engin principal 
de la course urbaine à l’inverse de Paris où le vélo représente le principal mode de livraison instantanée 
(A. Mias, 2018, L. Dablanc, 2020, L. Dablanc et al, 2021). La livraison rapide est une activité qui séduit 
beaucoup plus les jeunes en quête d’emploi ou de revenus pour assurer leurs études ou encore de revenus 
supplémentaires pour arrondir leur fin de mois pour ceux qui cumulent plusieurs activités. Tout comme à 
Paris, les livreurs à Abidjan sont relativement jeunes. L’étude montre que 90% des livreurs à Abidjan ont 
un âge compris entre 18 et 34 ans, avec un âge médian de 28 ans. Mais 26% se situent dans la tranche 
des 30-34 ans. L’âge maximum rencontré au sein de notre échantillon était de 45 ans., « ce qui suggère 
donc un vieillissement des livreurs » (L. Dablanc et al, 2021). Comparativement à l’étude de L Dablanc et 
al, (2021) les livreurs abidjanais ont un niveau d’étude plus important, 65% ont le BAC, donc étudiants, 30 
% un diplôme universitaire et sont majoritairement des nationaux. Toutefois, il y a des similitudes en ce qui 
concerne la masculinisation de l’activité, seulement 1 % de femmes à Abidjan contre 2 % en 2020 et 7,4% en 
2021 à Paris, la présence remarquable d’étudiants, la domination de deux plateformes étrangères Jumia et 
Glovo à Abidjan et Deliveroo et Uber Eats à Paris. Sur la rentabilité de l’activité, nos résultats sont corroborés 
par ceux de A. Mias (2018). Il notait à cet effet, dans le contexte parisien, que « parmi ces « coursiers », 
nombreux sont ceux qui trouvent là un moyen relativement facile d’obtenir un revenu jugé correct… ». Ici 
également les revenus obtenus, bien plus importants que le SMIG ivoirien, en font une activité rentable 
(Accélérateur Africain, 2020) et attrayante pour les jeunes. Enfin, tout comme à Paris, « l’activité proposée 
par ces plateformes numériques présente en effet, au moins en apparence, plusieurs caractéristiques qui 
en font un ‟job étudiant”» (A. Mias, 2018).

CONCLUSION

La livraison à motocyclette est une activité en plein essor à Abidjan du fait de plusieurs contingences 
dont l’émergence d’une classe moyenne solvable, le développement de plateformes de vente en ligne, la 
e-restauration, etc. Le profil sociodémographique des livreurs étant méconnu, le présent article permet de 
mieux les appréhender. Les jeunes en constituent des acteurs principaux. A Abidjan, ils sont plus qualifiés 
car plus de 60 % ont un diplôme supérieur ou égal au BAC. Les femmes sont quasiment inexistantes dans 
ce secteur d’activité dominé à 99% par les hommes. Les nationaux sont majoritaires à 92 %. Ils sont pour 
la plupart célibataires avec en moyenne 1 enfant. Jumia et Glovo apparaissent comme les leaders du mar-
ché en enregistrant 72 % des livreurs dont 66% affiliés au premier et 34 % au second. Toutefois, malgré le 
dynamisme du secteur la règlementation tarde, l’activité s’informalise et les conditions de travail et d’emploi 
des livreurs sont des plus précaires.
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